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e petit livre raconte une histoire comme j’aimais

bien en raconter à mes trois enfants.

Aujourd’hui, ils sont devenus grands et moi je suis le

Commissaire européen chargé de la CCooooppéérraattiioonn aauu
DDéévveellooppppeemmeenntt.

Ces mots peuvent te paraître un peu étranges, mais ils

sont tellement importants.

Ils veulent tout simplement dire que, puisqu’on habite

tous sur la même planète, il est normal que ceux qui

sont plus riches aident ceux qui sont plus pauvres …,

chacun à sa manière.

Peut-être qu’en lisant cette petite

histoire tu comprendras mieux et

que, comme nous, les grands, tu

auras vite envie de faire quelque

chose.

PPoouull NNiieellssoonn

MEMBRE DE LA COMMISSION EUROPÉENNE

CHARGÉ DU DÉVELOPPEMENT ET DE L’AIDE HUMANITAIRE
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Mathias et sa sœur Amélie aiment bien regarder la télé le soir, avant de dormir. 

Ce soir, il y a un reportage sur les animaux d’Afrique. 

– T’imagines, Amélie? Des éléphants et des girafes qui se baladent, en liberté...

Ça doit être géant, l’Afrique...



Mathias s’endort très vite ce soir-là, et il fait un rêve... Il rêve qu’il

est en Afrique mais, c’est bizarre, ça ne ressemble pas tellement aux

images qu’il a vues à la télé...



Il rêve qu’il se réveille les pieds dans le sable. Il porte son cartable sur

le dos, il attend le bus pour se rendre à l’école, comme chaque matin,

sauf qu’ici, ça n’a vraiment rien à voir...



Le bus est plein à craquer. A cause de la piste défoncée, Mathias rebondit

comme une balle à chaque trou, à chaque bosse. Il se cogne contre ses voisins

qui le rattrapent pour l’empêcher de tomber.

– C’est juste une question d’habitude, tu sais...

Amadou rigole en aidant Mathias à se tenir debout. C’est vrai qu’il a l’habitude,

lui. Ce bus, il le prend tous les jours, avec son père.



Au village suivant, le papa d’Amadou descend du bus. Il travaille dans une

grande plantation de cacao. Des enfants de l’âge de Mathias et d’Amadou sont

aussi descendus du bus en même temps que lui. Mathias est un peu étonné :

– Où vont-ils ?

– Travailler comme papa, dans la plantation...

Amadou sourit :

– C’est juste une question d’habitude, tu sais...



L’école d’Amadou se trouve dans un bâtiment presque neuf. Elle a été cons-

truite en même temps que le dispensaire du village, avec de l’argent de l’Union

européenne et des pays qui en font partie. Dans la classe, le professeur est en

train d’indiquer sur une vieille carte tous les membres de l’Union européenne.

Mathias les connaît bien, il a tout le temps envie de lever le doigt :

– Monsieur, Monsieur ! Je sais !



– Tiens, ça va te rafraîchir...

Amadou lui tend un morceau de mangue. Le fruit est délicieux et sucré. Mathias

sourit :

– On a les mêmes à la maison, dans l’épicerie de mon papa.

– Ça fait chaud au cœur de savoir que les gens, chez vous, apprécient les 

produits de mon village.



– Chez nous, on appelle ça des fruits exotiques. C’est drôle, quand on y pense,

ils viennent peut-être du champ derrière l’école…

Mathias regarde par la fenêtre de la classe, il s’attend presque à voir dehors la

grosse camionnette de son père.



Sur le chemin du retour, le bus s’immobilise tout à coup sur le bord de la route,

un pneu a éclaté, personne n’a l’air surpris ou énervé par ce retard imprévu.

Amadou regarde son nouvel ami :

– Ça risque de durer, tu sais... Si tu veux, on continue à pied...

Mathias se met à rire :

– D’accord. C’est juste une question d’habitude, je suppose...



Le village d’Amadou n’est plus très loin. Les deux enfants empruntent un petit 

chemin dégagé au milieu des palmiers. Au bout du chemin, il y a un joli puits en

pierre, et plusieurs femmes qui remplissent d’eau d’énormes jarres en terre cuite. 

– Bonjour Mathias ! Je suis Myriam, la maman d’Amadou.

Elle pose la jarre sur sa tête, comme l’ont fait ses compagnes. Mathias la regarde

avec un peu d’effroi, jusqu’où va-t-elle réussir à aller avec ce truc sur la tête ?



Tout en marchant les femmes chantent, et les jarres semblent vissées sur leur

tête... Mathias et Amadou courent devant elles, au milieu des champs de fleurs,

qui bientôt sans doute seront embarquées en direction des grandes villes du Nord.



Mathias est fier et très heureux. Il tient à bout de bras la chemise que le chef du

village vient de lui offrir. Elle est magnifique, colorée, chatoyante.

– Elle te plaît ?

– C’est géant… 

Juste un murmure. Il ne sait pas quoi dire, il est impressionné, il n’a jamais été

accueilli ainsi, par un chef de village. Ça lui fait le même effet que si c’était un

roi, un président, ou quelque chose d’approchant... Il a besoin d’un peu de

temps pour se remettre de ses émotions.



Les femmes préparent le repas pendant que Mathias fait le tour du village en com-

pagnie du chef. En montrant le dispensaire, le chef explique :

– Il y a beaucoup d’accidents par ici, tu sais, les routes sont très mauvaises...

Mathias hoche la tête. Avec le chef du village, il se sent obligé d’avoir l’air très

sérieux, un peu au courant de tout. Ceci dit, ce n’est pas tout à fait faux, Mathias

revoit le vieux bus au pneu crevé, penché sur le bord de la route…



C’est le meilleur moment de la journée, le moment où on se détend enfin pour de

bon, où on trouve du plaisir à parler. Mathias et Amadou se sentent inséparables.

– Tu sais, quand je retournerai dans mon école, je ferai une collecte de matériel 

scolaire. On a trop de trucs chez nous qui peuvent être utiles pour vous aussi.



C’est étrange... Tout est pareil et tout est différent... Le rêve a

laissé tellement de traces, jusqu’à la chemise chamarrée que

Mathias porte fièrement, dans la cour de l’école, où ses copains

l’entourent, en se demandant ce qui a bien pu changer.

– Eh oh... Mathias, où t’as passé la nuit? Et ta chemise... elle est

pas mal, dis donc !



Son cartable tout entier ne suffit pas, il déborde de toutes parts, de gommes,

de règles et de crayons, de cahiers, de tubes de colle, de stylos neufs… Mathias

n’en revient pas, c’est incroyable... Tous ses amis ont compris qu’il est important

de partager avec des gens qui n’existent pas qu’en rêve et qui peuvent nous

apporter bien plus que leur amitié. 
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Pour permettre à tes parents, ton professeur, ou ceux qui ont

lu avec toi cette petite histoire, de t’en dire un peu plus sur

ce qu’est la CCooooppéérraattiioonn aauu DDéévveellooppppeemmeenntt et ce que chacun 

pourrait essayer de faire pour réduire la pauvreté dans le 

monde, l’Unité Information et Communication de la Direction 

générale du Développement (Commission européenne) a édité

un manuel pédagogique plus détaillé.

Demande-leur de se renseigner sur internet :

http://europa.eu.int/comm/development/index_fr.htm
ou auprès de l’Office des Publications officielles

des Communautés européennes.
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